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Prédictions 
pour 1927 

Profitant d u tuyau, -que m'a donné u n Jour 
Un de m e s lecteurs qui — v o u s vous e n sou
venez peut-être — m'affirmait que te passé, 
le présent et -avenir , se trouvaient écrits tout 
tau long dans les l ivres saints , je m e su i s 
livré, tous c e s temps derniers, a une lecture 
méthodique et réfléchie d e la Bible. Outre <_ue 
t e travail exégét ique a été tort avantageux 
spour le salut de m o n ame. Il m'a permis de 
(voir, clair comme le jour, tout ce que Tannée 
gui commence réserve a u x mortels. 

Mes prédictions n'ont r ien de commun avec 
t o u s ces boniments extraits d u marc de café. 
Ides cartes égyptiennes, des os de grenouilles 
(et autres instruments de nécromancie, répan-
Idant une odeur de fagots et manifestement 
inspirés par le diable. Mes prédictions, à mol, 
jbnt un caractère divin, une origiae sacrée qui 
lén garantit l'authenticité et, si vous vous per
mettez de n e pas y croire, je vous prédis, par 
^dessus le marché, que vous serez damnés pour 
l'éternité. 

Je commence donc m e s citations e t leur 
Commentaire 5 

Et Joseph, ayant raconté an Pharaon le songe 
çua le Seigneur lui avait envoya, lai persuada 
d'acheter des provisions pour son peuple, et de 
les mettre dans des greniers pour les années des 
saches maigres. Et le Pharaon lui ayant onveTt-
ton trésor. Joseph acheta toutes les denrées qu'il 
|.ut trouver dans l'Egypte. Et il les entérina dans 
«les greniers pour les revendre au peuple dans 
3* disette. Et 11 remarqua que les oignons, en 
ce temps, là avaient dtux pelures. iH«tbreux, 

çliap. 16, vers. 31). 

Il ne faut pas être fort mal in pour deviner, 
(après cela, que l'année 1927 sera particulière
ment favorable à la spéculation. On peut donc 
être certain que nous verrons le riis de Joseph 
«qui changeront l e u r nom et s'appelleront 
désormais Mercanti) acheter à bon compte 
Vies quantités de denrées pour l e s revendre 
jau peuple avec oos bénéfices fort honnêtes. 

Dautra part, la constatation faite par Jo
seph que ses oignons avaient deux pelures, n e 
laisse aucun doute sur le caractère^ particu
lièrement r igoureux.de l'bivcr. Si i e s o ignens 
d e l'Egypte se mettent à endosser deux capo
tes, je vous conseille fortement d e v o u s en 
mettre quinze sur le dos d è s q u e le thermo-
rnètre atteindra vingt degrés au-deseetis de 
zéro. Sans quoi je vous prédis u n e d© ces 

• congestions pulmonaires comme o n n'en 
attrape p a s deux dans 6a via. 

',Vbyons la sutfë- .-

Tandis qu'elle voguait sur les eaux, la nef de 
Bonas lut engloutie par v.ne baleine monstrueuse 
Mais Jonas Invoqua le saint nq/n de Jehorali et 
:iy;.ut demeuré trois Jours et trois nui- dans 
l'intérieur de la baleine, elle le rejeta sur le 
Tivizo. où il se prosterna et adora le Seigneur 
(Gi:nè^c ; chap. 5 ; vers. 42). 

,~ Il ne faut don- pas s'étonner si, cette-année, 
l e s rôles sont changés e t si, au l i eu que ce 
so i t le consommateur qui mange le poisson, 
ce sera Je poisson qui mangera l e consomma
teur, c'est-à-dire que la vie sera tel lement 
chère que de consommateurs nous devien
drons € consommés ». Ainsi verra-t-on les 
cullivateurs jeter e n pâture d'inoffensifs c i 
toyens à leurs poules, lapins e t cochons. Et 
ise sera, en i i n de compte, le véritable.remède 
là l a Crise de v i e chère. 
| Continuons : 

Et dans ce temps-là. 11 y aura dans le ciel do 
prands combats de chars enflammés et d'astres 
fulgurants. Et le feu tombera sur la ' teritT bt 
réduira en cendres la multitude. (Apocalypse -, 
chap. 9 ; vers. 1.2). 

N'en- doutes donc pas . Il y aura, au cours 
d e 1927, u n e grande quantité d'accidents d e 
chemins de fer, d'automobiles et d'aéroplanes. 
Quantité de gens se casseront l a figure e u 
m ê m e temps que. ce l les de leurs contempo
rains . P lus particulièrement aux carrefours, 
pn ramassera un nombre considérable d'écra
sés. Nous pouvons donc prédire une ex i s -
tencer pfcis longue à. tous ceux qui resteront' 

chez eux et éviteront avec soin tout déplace-
(nent. L'année nouvelle sera, d'une façon 
générale l'année des culs de jatte et des fabri
cants de cercueils. 

Enfin, on lit dant l'Evangile, selon Saint-
fvlathieu (chapitre 5 ; versez toujours) : 

Jésus ayant rassemblé ses disciples sur une 
montagne leur dit •- « Que ceux d'entre vous qui 
ont une pipe se Iftront : Us auront du tabac ». 

Et Pierre répondit t « Seigneur, la n'ai point de 
3>ipo». 

Celul qui n'a pas do pipe, dit le Seigneur, n'a 
pas besoin de tabac. 

Cet apologue permet de prévoir avec u n e 
absolue certitude c e que sera la situation 
financière économique e t politique d e l a 
france en 1927. Elle sera marquée par u n e 
activité particulière des employés de l a 
Régie, comme d'ailleurs de tous les employés 
des Contributions. Le tabac sera augmenté 
et l e monopole sera confié aux sergents d e 
yi l le . Aussi une foule d e citoyens casseront 
leur p ipe et M. Herriot léguera l a s ienne au 
Musée d u Louvre. 

Un décret de M. Poincaré instituera pour 
l e s députes l e vote par correspondance» ce 
qui lui permettra de faire voter dans l e cou
rant de ce mois de janvier le budget de 1968. 
Celui d e 1929 sera voté e n février, pour arri
ver à ce lu i de 1940 a u 31 décembre prochain. 
Ainsi on ne perdra pas de temps à discutail
ler sur u n tas de billevesées, et les députés 
pourront rester chez eux, à s'occuper d e petits 
travaux qui leur permettront d'améliorer leur 
ordinaire et d e ne pas réclamer d'augmenta
tion, c o m m e l e feront d'insatiables fonction^ 
naires e t d'incontentahles ouvriers obstinés' 
k vouloir vivre. 

Comme on lo voit, t'annéo 1927 ne sera ni 
pire ni meilleure- que ses devancières. A part 
les quelques événements dont l'ai tiré la 
prévision spécialement pour vous des Saintes 
Ecritures, h n y aura pas grand chose de 
changé, n y aura toujours des mal ins et des 
Imbéciles, des voleurs et des volés, des gens 
malheureux t» des gens «eureux. 

C'est dans ceit- dernière catégorie, anus 
lecteurs, que l e vous souhaite à tous, d'être 
rangés. 

Les 103 décrets-lois 
que le Parlement 

doit ratifier 
0-OK>-0-0-0-0-0"0-<W>-0-0 

O n sait'que le Parlement,-par un* «loi volée 
le 3 acvût 'dernier,' donnait 'l'autorisation' au- gou
vernement 'de prendre des :'décrets-lois. Cette 
autorisation était 'varable jusqu'au• 31 décembre 
1926. - ' ' ' - . ' • • 

Le t gouvernement, mettant à profit cette auto
risation, •' e t ; après débberatibn en- Conseil 'des 
ministres, fait paraître au «-Journàj Officiel » 
plus -, d'une centaine ,* de ' décrets, « réalisant-' des 
économies dans - les administrations publiques, 
supprimant, dès postes dévémis' inutiles-et' sim
plifiant1 o u - clarifiant; un ^certain ^ombre de 
textes fiscaux. • 

Uxié'grandè partie de.-ces-décrets sont d'im
portance secondaire,'mais .il»en est ;qpi, étant 
donne leur importance, méritent une-attention 
toute particulière.. , ' . , ' . -

Suppression des Conseils . 
de*Préfecture 

-i\ faut citer d'abord» le' décret du 6 septembre 
1926," qui1 supprimé-des-conseils de 'préfecture. 
Ce décret procède a-la réorganisation de la juri-
diction .administra,tive"de "première instance en 
décidant la-suppression de 86 conseils de préfec
ture départementaux jquî, dorénavant, sont réu
nis en. 22.conseils, inlerdépartcmentaux. 

r>'où première économie, car, lorsque .^réfor
me, sera complètement .effectuée les 28 conseils 
interdépeiteoientaux «n'auront plus qu'un-effec
tif de 110 magistrats, soit une réduction de 148 
postes. -

Rédaction du nombre -
des Sous-Préfectures 

En-second lieu ..Il «faut, cite}- le décret du.10 
septembre 1926' réauisant le nombre 'des. arron
dissements administratifs, supprimant 106 sous-
préteclures et ;70_ emplois .de . secrétaires géné
raux de prélectures. • 

Ainsi, cette .vieille question, de, la suppression 
des sous-préfets, qui s'est s i souvent posée 
devant le Parlement, reçoit aujouidhui la solu
tion d'une réduction partielle. C'est à cette pro
cédure qu'après un long examen le-gouverne
ment s,'est arrêté .en, s'inspirant exclusivement 
C*QS considâratipns supérieures d e l'intérêt public 

fusion d'administrations fiscales 
Le 17 novembre, -le gouvernement, soucieux 

d'améliorer le "fonctionnement et d'accroître le 
rendement des administrations des contributions 
directes ot du cadastre, de l'enregistrement, des 
domaines et du timbre, qui procurent au Trésor 
plus de vingt milliards de ressources annuelles, , 
a, par décret, fusionné ces deux administrations.* 

Désormais, il n'y a plus de cloison étanches 
entre ces deux services importants qui sous- la 
direction d'un chef unique, collaborent sans perte 
de temps à la même œuvre d'assiette des impots 
«t de contrôle. 

Le 21 septembre, un décret supprimait 153 
recettes des linanoes — dont le nombre venait 
s'ajouter aux. 17 emplois de» rpeme nature déjà 
disparus — soil, au total, 170. 

Réglementation douanière 
La réglementation douanière faisait l'objpt 

d'un décret le 6 ootpbre- Le* modifipatîon». envi
sagées concernaient -les iftjtieifauons: déliiTées 
pour certifier'.l'embarquement -des niarepandises, 
le libellé des acquis-de paiement, l'élahusse-
nicnt des postes de surveîllance'sur les frontières 
de terre e t enf in ' la suppression de-certaines 
formalités peur la validné'des' procès«v«rbaux 
Tédigés par le service des- douanes. 

Le même Jour, le gouvernement prenait un 
second décret concernant * la~ tarification" doua
nière applicable aux marchandises obtenues en 
pays tiers à l'aide' de matières originaires 
d'autres pays. . . . 
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travaille déjà à installer 
de Lille 

La nouvelle porte d'entrée qui-vient d'être aeautée, près du Pont du flamponneau-

La Foire Commerciale-de Lille, .qui .çcetvd 
chaque année - une ' importance . toujours.-plus 
gran4e.- pour . l e . p l q s g r a n d ' b i e n * d e notre 
commerce et de notre/ industrie « t qui doit 
s'ouvrir sur le Champ d e -Mars, en, Avril,* 

commence 'dé|à'-' à -s'installer. Nous " avons 
Visité hier les travaux qui* sont activement' 
poassSs et rapportons de cette-visite, la photo 
(Q^ie-ndus -publions- ci<dessus. 

. z.=:=:iî:z.z:isi=:ïiïiilï =;=• = = •£•? ?rg&:r&-.1 i:^22l:z-E-^SîEiZii:ill. 

ASSIÉGÉ, ÙJfCRlMTNEL 
SE BRULA LA^lîfry'ELLE 
Le c o m m i s s a i r e de police du "quartier 

Sainl-Mcrri a tenté samed i - ma tin -une diffi
c i le arrestat ion : celle d'un'meurtrier, demi-
foui .nqpuné Maurice Rambaud, 35 ans , gar
çon de magas in chez un .majrcband d'outira, 
rue a u x Oars , ' qui ava i t b l e s s é Rrièvemeot 
la veille au s o i r s o n c a m a r a d e E/niJe-. ï r o n -
bat, 26 ans , c a m e l o t , 

Vendredi à miiQuit, .après av«ir b u plu» 
que de raison. R a m b a u d sortit.d'iin b a r où i l 
séjournait depuis une heure en compagnie 
d e s o n camarade . -Une . ,d i scuss . ioa sé leva- A 
t - e l l e e n cours de route ?... On Tignorç . Toiit 
c e q u e l'on 6ait, c'est que -Emile Troirnst i*4t. 
t rouvé RTièventent• b lessé d'une balle d a n s ; 
la région du coeur. , t , 

Son coup fait, Rambaud s'était rérvgié 
cltezi lui; 9,/rue^Sinion-Liefranc. i 

Après l a découverte du "blèssê, "la polwe 
s 'émut et on, soupçonna Maurice Rambaud. 
Le commissa ire d e police s e l F i a s p p r t a donc 
c h e z - l u i - p o u r rarréter. . . . . . . ._. 

Mais Remjjaud - a s méfiait e* le commis- , 
saire trouve- la porte verrouil lée, gomma- , 
Uona d'unie, byJp»,,HWiff-^;r^>:n

1y fi». 
Rambaad ne voulut pas ouvrir. 

Vefsl iBr n: » « n - » n « U i , 11 «ttiftMflrrlf '**) 

"dansiié* 
iriSfe; 

Le c6nnniss^irc 'de . police.•flLdès.ilars éta
blir autCur.*do l'assiëgé-' \ ine "_ sr-rv.eàllagce 
s c r u p u l e u s e . - . , , ; "t 

A midi; la brigade d e s g a z . a r r i v e etjopère 
sbus" les 'oVJres .de "lliiiSpéct^uri p^mcipal"L»-
r o y - JViuhis de'bo'uoliers "et so'idpjMen'L armés , 
les inspecteurs ' t i reqt .une dizainer'de "Cartou
ches* U gaz làcpyrrtogènesr • ' • '. 

A une boure, par .une fente d é la porte,-
on ànérçoH . R a m b a u d é tendu à - terre . On. 
force la jse irure e t les a g e n l s p é n è l r e i i t dans-
la pièce, niasçfués, car l 'a tmesphère- «est 
irrespirable. L e . m e u r t r i e r . e s t m o f L ' R s'est 
l ire une ba i l e .daps la tempe ^adehe. Auprès 
de lui, o n r a m a s s e un 'browning- . chargé e t 
un petit revolver 'à" barillet' dofft'troïs -balles 
ont été, tipées. . 

A 1 h. 30 , . l e cadavre , p lacé s u r u n ' b r a n -
card, es t conduit entre une double h s i e - d e 
cur ieux a u poste de poliîce. voisin, QTÔÙ,Î1 
s era ,d i r igé sur r ins t i tut mèdico-TégaL 

LES NaMINATIONS 
D E BOURGMESTRES 

E N BELGIQUE 
Le Journal Officiel bel^e.publie la liste de 

l.juo bourgmestres nommés a la suite du re
nouvellement des consens municipaux dont les* 
pouvoirs ont expiré. le 1er. -janvier. Dans cette 
liste figurent notamment'MM. Max,;bour«mes-
tre de-Bruxelles et-Van Cauvelaert, bourgmes
tre d'Anvers. L 

Les nominations des'aurres bourgmestres ont 
et r»ftardées pour un ;examen pins' appronfondi 
des situations publiques locales. Elle paraîtront 
vraisemblablement au "début'de janvfer et inté-, 
resserbnt de nombreuses* f-fandes villes où .dîar-^ 
derites •compé.tiiAong s e sont nreduites; au lende
main'des élections co-nmupa}es. i . 

T R E N T E E T UN'E V I G T ! ^ ^ ^ 
ITlN-O.NiD'ATION'S 
E N AMÉRIQUE s 

Trente et une personnes • ont-, été. noyées aa 
cours.des inondations qui se'.sont produites la 
semaine dernière ' dans le cenu*e et .le "sud des 
Etats-Unis. 

Dans le Tenessee et dans l'Alabama,-plusieurs 
bourgades sont complètement Isolées-'du «reste 
du -pa#s depuis une semaine. >. • .. 

De • nombreuses rivières sent encore-en croe 
et plusieurs milliers d'habitants sont, sans abri. 

* FINI » PAR U N FOURGON 
O^S : POMP.ES EUNEBRES 
A "l'Intersection de l'avenue Paul ines et de 

l'Esplanade d e l a Garp de Clermont-Ferrand, 
uns-autoniobile a renversé Mi Bab'ut, conduc
teur en chef du P.L-M. 

Avant qu'on .ait pu. relever le blessé, u n 
fotwgon automobile des Pompes funèbres sur-
verjant'à' vive -allure', passa sur le malheu
reux et- l'aérasa complètemept. La mort fut 
instantanée. Une enquête .est,ouverte sur les 
oincopstances 'de .cet accident. 

1UN ESPION AIRRETÉ 
. A E S S E N 

• . Ott vient d'aruêter à E s s e n un Al lemand 
accusé de ,se l ivrer à l'espionnage. 
: L ' i n c u l p é , M. Luan, employé de confiance 
•de la maiso i t Krupp,-où- i l . travai l la i t depuis 
. n l a s i e w s . a n B é e s . a. é t é arrêté a u . m o m e n t 
o ù il prenait l é train pour Paris . -

LE TRAITE 
ITALO • ALLEMAND 

p a i * La Tri-
-60-ivatttes cou» 

.aa-lé-««tftVltB.li 
. -* .iMiàittaitvte d u Araité appartient 4^ M,Stre-
«ôniBTfnîet remon'tè'-îrû hfofs • dte . ' Septembre 
;del«ier é. Genève ; • . . < • 1 1 -, ,- •-
' 2 » .Ise traité es t le .résultat qe deux projets. 
fchdus*- ensembïie -et Cest^-le' Gd*iyert.eïnent 
•italien qui a fait supprimer dn texte'définita 
' tqut ,ce t qui pouvait-donner l ieu à des inter
prétat ions éxtensives ; • 
• 3»îLe Gouvernement, italien n'a . jamais In
vité M. Stresemann à- venir <en Italie ; 

1 î» ,La question du Haut-Adige.-est une ques
tion d e poiifique intérieure italienne. 

LAlvJB QUI-fASSK 

La guerre au Français 
' ' • • ' > (WHMHXKKHMWHH) . . . . 

T -E Théâtre Français 'est en plein boule-
JL> vérsetriéhr.Vêrrtissùmné et réduit a jouer 
— dans tes music-fiotts et dans les cinémas 
de banlieve,'M.- Silvain gagne son procès,et 
rentre triompl\ânt. Egalement dçmissiônnce 
nar décret ministériel, Mme Sçgond-weber 
s'en va et- dithaïne de- bruyantes -protesta
tions. Mlle Bovy et M. Denis d'Inès' mena
cent de démissionner: M.' Kresnoy n'accepte 
de rester aite si certaine pensionnaire s'en 
va, etc.. etc— 

Tout cela est parfaitement grotesque et l'on 
se demande pourquoi nos confrères parisiens 
consacrent presque chaque jowr-une ou-deux 
colonnes d ces petites histoires de coulisses 
qui n'intéressent personne. A les en, croire, 
toute la France se passionne pour ca qui se 
passe.eiuez Matière. Or, ,les Parisiens ne vont 
.pas à, la Çomèttie Française et si M. Fabre 
envoie en province ses-plusmanvaisae pièces 

'et ses plus médibetes artistes, c'est : une fois 
par an et dans cinq owsix iiilles.seulement. 
'• Mais tout<céla ne serait' rien si les contrl-
fiuaBfes que n é u s ; sommes ne faisaient les 

•frais'<te: cette «, Comédie. ». qui • tient^plus. à 
•vrai :Oirt, idu vaudeville que de la. tragédie. 
-\'.estrU -pas r incropable qu'en ces temps où 
l'on sûvprime' des sous-préfets, 'dqs -tribu
naux et des ptlspns pour faire des économies 
l'Etat eontftme .à subiientiBrtnema Comédie-

•FiançfOsc et tous ces « n%'as-tu-vu » -qui npus 
donnant en ce moment,un.spectacle silamen-
table J '. .': 

. -SUli u .a encore des gens qui tiennent abso
lument à visiter' ce musée'.de foiSO.es qu'est 
te - Thédtre--f'rançais qu'ils .paient letiir place 
le. .prix qu'elle vaut et ne nous obliatnt pas , 

'noùs-qvt n'u mettons idmais les pieds. A leur 
-offrir-un coin de leur fauteuil ! 

André FACE. 

U recherche de l'auteur 
du crime du Quesnoy 

(WWMWMKMWKMMX) 

L'Italien traqué serait-il vrai' 
ment rentré en France ? 

Maigre les jours d e fête, l'enquête s u r le 
c r i m e d u Quesnoy e t l es . recherches d e l a 
police ont continué s a n s interruption. 

Aucune nouvel le n'est parvenue d e Belgi
que annonçant que la - t race de l ' insaisissa
ble bandit échappé de Gilly a été retrouvée. 

N o u s a v o n s dit dans notre dernier numéro 
qu'une débitante d'Herbignics, petit v i l lage 
vo i s in de Gonunegnies , a v a i t « M reconnaî
tre en un client suspect qu'elle vit venir dans 
s o n estaminet , vendredi matin» l 'assass in 
recherché du Quesnoy. 

Intcrogéc, cette cabaretière du l ieu dit la 
« Mai son Rouge », a confirmé, s o n témoi
gnage e n précisant que le passant mat inal 
était vêtu d'un pardessus noir neuf, coiffé 
d'uni? casquette , qu'il ava i t bien demandé a 
voir les journaux du mat in , et que s a lecture 
rapide terminée, il s'était é lo igné à travers 
la forêt dans la direction de Jolimetz. 

Qui était cet individu ?... 
L'Italien traqué serait-il vra iment rentré 

e n F r a n c e 1 
Inutile de dire que toutes les brigades de 

la région, avert ies , poursuivent act ivement 
leurs recherches . 

TRENTE OUVRIERS 
L'ONT ECHAPPE BELLE 
La partie centrale d'un bâtiment en cons

truction situé à Versailles, boulevard de 
Lessers, s'est effondrée samedi soir. Ce bâti
ment était destiné à servir d'annexé a l'Ecole 
Xormale d'Instituteurs, et depuis plusieurs 
mois une trentaine d'ouvriers travaillaient à 
sa construction. 

Fort heureusement, lorsque l'accident se 
produisit, aucun des ouvriers ne se trouvait 
sur le chantier. 

Les dégâts sont très Importants et les causes 
exactes d e cet accident sont inconnues. On 
croit cependant que la cause de l'accident est 
due A la rupture, par suite du dégel, d e la 
poutre maitresse située au faite d e l'édifice. 
Cette poutre entraîna l'effondrement du plan
cher du second étage et par son poids, celui 
du premier. 

Hier matin, le Préfet de Seine-et-Oise s'est 
rendu sur les l ieux. 

MORTEL ACCIDENT 
D'AUTO A LECELLES 

Samedi , v e r s 15 heures , AL Seutin, négo 
ciant, demeurant à F r e s n e s , s e rendait a 
Lloubaix e n a u t o a v e c s a lamille , lorsque, 
traverfant Leceliee, un ppeu arrière éclata, 
e t l'auto s e renversa . L e s owjujmnts *e dé-
«àgérant domina iht te purent. Le» t re» . « R » 
taSts. M h l é Beutin «t -J* chauffeur étaient 
indemne*;- à- part 'quelques 'éraJtpreA. Mais , 
par contre. M. Seut in -ne pouvant - se déga
ger seu l , - i l fallut un certain t emps pour l e 
tirer de la m a u v a i s e posi t ion d a n s laquelle 
il s e trouvai L 

Grièvement b lessé , il fut transporté chez 
d e s a m i s do Saint-Amand o ù , malgré les 
so ins qui lui furent prodigués, il déeéda peu 
après . 

La loi des coutumes 
au Pays du Soleil 

0-0-0-04XMMM>0-0.0-0 

Pour le v o t e d e s f e m m e s 
M™ Marguerite Ziegel, membre du Comité 

Directeur de l 'Alliance républicaine démocra
tique, adresse à l'ensemble des délégués séna
toriaux, un manifeste leur rappelant que le 
Sénat a. jusqu'ici, été opposé au vote des 
femmes. 

Après avoir cité l'exemple des pays étran
gers qui ont devancé la France pour le suffra
ge féminin. Mme Ziegel expose les raisons 
qui, à son avis , militent en faveur de l'octroi 
du droit d e vote aux femmes et el le termine 
en engageant les délégués sénatoriaux a 
n'accorder leurs suffrages qu'aux candidats 
qui promettront formellement d e réaliser oettq 
forme. 

Toujours plus ô. l'aide T 
«•%/*«•»». m j w aj^/ayaa>«.»^%f/ 

Quelle profession embrassera oat orateur 
en herbe ? Ne cherchez pas !... S*ê dia-
poerttona l'indiquent : Il aéra député ! 

LE SOULEVEMENT 
COMMUNISTE DE JAVA 

«Le Hieuwe-Rotterdamsche coa iant » d o n n e 
les détails suivants • sar l'organisatioo du 
soulèvement communiste de: novembre-der
nier à Java : Le ccfcplot avait ses. bases 
c'insdiration à Moscou, Canton et Singapour : 
i l était préparé depuis .un a n e t l'insurrection 
ne devait'éclater qu'en' 1927, mais l'impatience 
do certains centres fit précipiter '1«. mouve
ment. -• . •' 

Sur u n e femme,-arrêtée le 11 novembre; on 
trouva les suprêmes Instructions *«rt vue du 
soulèvement qui devait s e produire par*ouv 
dans la nuit même du 11; au 12> novembre. I 
Les autorités ne .furent donc averties que 
quelques heures avant que la .révolution 
n'éclate El les /prirent leurs, dispositions"-en 
toute hâte, niais n e purent empêcher que 
l'émeute ne /prit un certain caractère de 
grevité. danà la région de Bantam par 
exejuaJû, ^ ^ 

«2ette rangea de etatuettea m a r q u e l'évMatlan du oaetvme sportif depuis un attote. 
c l a a j a M S g g i i e J U a t ^ a * ^ 

A P R E S L E D R A M E 
D U C E N T R E D E R E F O R M E 

D E L I L L E 

Une adresse de sympathie 
à M. le Médecin-Mafar Moy 

Sur l'initiative de M. Gustave Dron, séna
teur-maire de Tourcoing, l'adresse suivante 
a été transmise a M. le Médecin-Malo* Moy, 
de l'Hôpital-Militaire d e Lille, qui fut dans 
l e s circonstances que nous avons relatées, 
victime de l'agression d'un dément : 

« Réunis à la Mairie le 31 décembre 1986, 
les Membres du Conseil de Révision et l'Ad
ministration "Municipale d e Tooroolng, félici
tent M. Moy, médecin-major. de son courage 
pendant e t après l'agression dont i l a été 
victime le 22 décembre et lui adressent l'ex
pression de leur vive sympathie. • 

Signé • Gustave Dron ; Bouton dîAgnières, 
Conseiller de Préfecture représentant M. le 
Préfet du Nord ; Commandant David, repré
sentant l'autorité* militaire : Leroy. Secré
taire-Général de la Préfecture ; Leroy. Con
seil ler de Préfecture ; Laplagne. Wiilemln, 
Brassait Inghels, Salembien. Vandèrmar-
liôro, Pa'rsy Alexis ; VandenberK'he, Cornard, 
Destombes. Coone, Surmont, Cerisier. Gom-
bert, Rouviltain, Bégaint. Leriche. 

LE MOUVEMENT 
DIPLOMATIQUE 

D'après une note publiée à l a suite du ré
cent mouvement diplomatique, tes titulaires 
de trois légations (Belgrade. Sofia et Tirana) 
restaient a désigner. A M- Dard, qui quitte 
Sofia pour aller à Belsrrade.sucèdera M.Henri 
Cambon, conseiller d'ambassade à Londres 
et c'est M. de Vaux, conseiller d'ambassade 
àVersovie. qju rtprtef.nUà-tv.lA fJfcaaa en 

La ' princesse impériale Astuku Fuhsirnaw 
qui vient de se marier avec un simpîai 
citoyen japonais, se montra pour ta der
nière fois la veille de ses noces en costuma) 
de cérémonie. La coutume imposte, - osa 
effet, a toute princesse mésalliée, l'aliau 
don de ses titre» de noblesse et lui Interdit 
formellement le port d'une toilette de gant 

Encore un cambriolage 
à la gare de Pernes-en-Artois 

3.04)0 fr. de marchandises enlevées 
Après les disparitions de" colis pour lesquelles 

plusieurs employés furent dernièrement jugés 
et condamnés par le Tribunal correctionnel de> 
Béthiine,' après les cambriolages des gares ds» 
Lillers et Calonne-Ricouart, voici de nouveau VaN 

garo-de Pernes^en-Artois nnse au pillage. 
•.Elle u, en eWet, reçu, l'autre nuit, la visite d e 
plusieurs malfaiteurs qui, comme ceux qui ope-, 
pfcrent à Caloane-Ricouart — au fait c'est- vpsi-
semblajçleuient le travail des mêmes individus. 
— firent main-bnsse eur tout co qu'ils purent 
emporter. 

Caitt U. flatcl, tf»ci£ur enxs^ibtreur qui, ftnâBi 
jsumi le lagixa, constcUsvie, vol et i' 11 liTlITIss»»»-
trrfieent lutotmer t i r chef, M. Arttuir"Tfsm , 
cnèT de gare: ' ~^"m 

'1 andis-quûB -aUaii, pr&ycnir. lâ  gpjndajisjasts 
d'àucnfil qui.arriva'sur leSjlieav peufaipes,- ujs 
inventaire-permit d'établir les manquants fàa». 
vaQts : un, epiis^de'tissiis do 68 kilos valapr 
3.20O francs, adressé à Mme Lagacbe, de Per
nes : deux autres ceJis de,chaussures valeur 
DSj francs, destinés 4 M- Dclcourt, de Tancry ; 
d'autres dolis avaient et*; éventrés. 

Pour pouvoir emporter leur butin, les malfai
teurs vidèrent, trois-grands sacs contenant de 
la' semoule de main, mais- sans doute s'aperçu
rent-ils qu'ils seraient trop «hargés, car ils lais* 
sèrent, sur -piace un de ces sacs contenant 30 
kilos de tissus. • 

. Pour pénétrer dans la halle aux marchand!» 
ses,, les cambrioleurs démastiquèrent une vitra 
par où ils gagnèrent lintérieur et en ressortt» 
rent par une porte en fracturant le-cadenas qsÉ • 
la fermait' à 1intérieur. 

L'enquSte cui se pparsuit activement n'a tm 
jusqu'ici relever aucun indice sérieux p u me» 1 
tant de découvrir le repaire des voleurs -BùVde
puis ' un certain temps,' ainsi que nous rasf 
signalé, opèrent dans toute la région 

Le mentant approximatif du vol dépasse ' 
mille francs. • 

UN OUVRIER ASPHYXIB 
A DOUAI 

Le n o m m é Momont, Georges , d e m e o r s M 
à Douai, qbi avait été a sphyx ié e n travai l 
lant à. la récupération des métaïux au, ebanafl, 
d'explosions de-la'BrayoQe, 'a sucoombé Olsl 
s u i t e s ' d e l'intoxication. : -'-.-. 

r. ENCORE U N DEPOT . 
CLANDESTIN D'ARMES 
, ET DE MUNITIONS^ 

Depuis un certain temps, la polioe _ 
de N a n c v recherchait d a p s . la rég ion - v dsj 
Cirey-sur-Vezôuze et de Val-et-C3aaulion, vas 
dépdt-important d'armes et de muniUona d t 
guerre qui• lui avai t é té . - s ignalé . -

A u . c o u r s de s e s invest igat ions , l .nspwo. 
teur- Gé"rard, do la 15» brigade, vient d e . d é 
couvrir chez le n o m m é Albert B o q u e V é * -
r a n t : d e coopérativo à Val-et-r.haI.iHon, ; *as| 
véritable arsenal . -

DEUX OBUS 
AU PIED D'UN ARBRE 

Deux obus de gros calibre ont été trout»H 
au pied d'un arbre, avenue de Paris, è.'V8C-
saillest-en " face le < Lycée de • jeunes filles. Ce» 
engins on tété enlevés par les so ips de- 1» 
Place. 

Stj.u noderne au Japon 

La nouvelle bihliofMsjue d s Talda) -
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